
L ’année prochaine il y aura 
50 ans que Jean Cocteau 
est venu aux Baux-de-Pro-

vence pour tourner, au Val d’En-
fer, dans les carrières, son Testa-
ment d’Orphée.  Le poète y  a  
mis en scène sa mort par balle, 
et  sa  résurrection,  dans  un  
monde  peuplé  d’imaginaires.  
Avant l’anniversaire, ce sont les 
amis  d’Orphée,  comme  ils  
étaient présentés dans le script : 
le matador Luis Miguel Domin-
guin,  Françoise Sagan ou en-
core les Vadim, pour ne citer 
qu’eux,  qui  retrouvent  en  
quelque sorte, et jusqu’à la fin 
du mois d’octobre, les hauteurs 
des Alpilles.

Dans une mise en scène tota-
lement  inédite  les  photogra-
phies de Lucien Clergue per-
mettent ces retrouvailles. Mais 
pas seulement. L’exposition "Pi-
casso, mon ami" regroupe pour 
la première fois sur le parvis du 
Château des Baux des grands 
formats du photographe arlé-
sien,  membre  fondateur  des  
Rencontres de la photographie, 
et très proche du maître espa-
gnol. Il s’agit d’images qui ont 
été prises entre 1953, date de la 
rencontre avec Pablo Picasso à 
la lumière  de la tauromachie  
vue par Lucien Clergue, et 1973, 
date de la mort de l’artiste espa-
gnol.

L’idée retenue par  Edouard 
de  Pazzis  -  auteur,  photo-
graphe, dessinateur, et commis-
saire de l’exposition -  avec le 
soutien de Maja Jerne de l’Ate-
lier Lucien Clergue, est de pro-
poser un condensé de l’amitié 
profonde Clergue-Picasso. S’il y 
a les incontournables : les toros, 
les Gitans, les Saltimbanques… 

L’exposition  ouvre  aussi  des  
pistes intéressantes quant aux 
inspirations et filiations ressem-
blantes des deux artistes.  Les  
frêles et noirs maïs de Clergue 
en 1960 ont bien des ressem-
blances avec les lignes agitées 
du Don Quichotte de Picasso, 
illustrant  Miguel  Cervantes  
en 1955. Et  cet  exemple n’est  
pas le seul…

Dans l’espace dédié à l’exposi-
tion par Culturespaces les deux 
univers se retrouvent, sous le so-

leil, en pleine liberté. Gitans, sal-
timbanques, tauromachie, tour-
nage d’Orphée témoignent de 
l’amitié entre les deux hommes. 
Entre les cimes des Alpilles et le 
Vaccarès visible par temps clair, 
la  mise  en  scène  aurait  sans 
doute plu aux deux maestros.

Les tirages grand format, réali-
sés par Sunghee Lee de l’Atelier 
SHL d’Arles, sont hyper soignés, 
et aussi contrastées que les va-
riations de lumière au gré du 
jour sur les rochers des Baux. 

Les cadres, tout autant que le 
mobilier, sombres et d’une effi-
cace sobriété, ont été imaginés 
par l’architecte d’intérieur Ai-
mée Lamy de Rancourt et le de-
signer italien Marco Marino.

Offertes aux regards tout au-
tant qu’aux quatre vents, trai-
tées pour résister aux morsures 
du soleil, les photos de Clergue 
se  lovent  dans  des  cades  de  
2,5 m de hauteur et 5 m de lar-
geur.  Elles  tournent,  se  re-
tournent, dialoguent. "C’est une 

exposition  en  totale  relation  
avec le cubisme, la déconstruc-
tion  des  images.  La  mise  en  
scène est esthétique et pratique 
en même temps" explique Mar-
co Marino. Un portrait star de 
Picasso trône en solo, comme 
l’image du  Funambule  qui  a  
contribué à  la  renommée  du  
photographe d’Arles. Le cadre 
est prestigieux et intime. Au-de-
là d’Orphée, de Cocteau et des 
liens avec les Baux entretenus et 
immortalisés par Clergue cette 

installation répond à "Picasso 
et les peintres espagnols", le pro-
gramme 2018 des Carrières de 
Lumières.
 Julie ZAOUI

L’exposition est accessible en juillet et 
août, de 9 h à 20 heures. Si on peut 
visiter l’exposition "Picasso, mon ami" 
seule (plein tarif 10,5¤, réduit 8,5¤), 
cette visite peut être intégrée dans un 
pass global, incluant Picasso et les 
peintres espagnols aux Carrières de 
Lumières, et le musée Brayer (18 ¤).

114
La 114e édition de la 
Festo Vierginenco aura 
lieu ce dimanche, au 
Saintes-Maries de la 
Mer. Messe en lengo 
nostro à 10h30, 
présentation des jeunes 
filles à 12h30 aux 
arènes.

L’exposition des photographies en plein air et en grand format est une première, appréciée du public, et que saluent tant Augustin de 
Fillain de Cointet, directeur du Château des Baux, qu’Anne Clergue, fille du photographe.  / PHOTOS J.Z.

Le Château des Baux de Pro-
vence ne tourne pas le dos à ses 
animations  médiévales,  elles  
sont  toujours  dans  les  pro-
grammes.  Mais  un  réajuste-
ment est en cours. "Avec les Mé-
diévales  la  programmation  
était populaire et familiale, ex-
clusivement, maintenant nous 
souhaitons aussi  du  haut  ni-
veau et du haut de gamme" ex-
plique Augustin de Fillain de 
Cointet, le directeur. Il recon-
naît  que,  depuis  les  installa-
tions des Géants d’Arcimboldo, 
version Philip Haas, l’année der-
nière, "l’idée a été de continuer 
dans cette voie, pour redynami-
ser la proposition entre les Car-
rières de  Lumières  et  le  Châ-
teau", créer deux pôles complé-
mentaires avec un passage par 
le village et ses commerçants.  
La meilleure heure étant vers 
17h30 pour les Carrières, en en-
chaînant  l’expo  du  Château  

dans la foulée !
La volonté de travailler avec 

l’Atelier  Clergue ne  date  pas 
d’hier,  et  il  s’agit  d’une pre-
mière présentation de photo-
graphies dans un cadre spécia-
lement  créé  pour  elles.  "Les  

gens  adorent  tant  le  contenu 
que le contenant", poursuit le di-
recteur.

Ces  changements  dans  les  
propositions s’inscrivent dans 
une plus vaste transformation 
du site, avec la création d’un 

grand jardin sur ce qui était, jus-
qu’alors un espace très miné-
ral.  "Les Baux doivent devenir 
un jardin suspendu sur la Pro-
vence, sur l’histoire, avec de nou-
velles  découvertes  artistiques"  
soutient le directeur. Qui n’ex-
clut pas de proposer, aussi, des 
spectacles  et  de la  musique,  
plus à la fraîche. Le futur jardin 
va changer le parcours des vi-
sites, des espaces vont devenir 
publics.  Depuis le  printemps,  
5 000 pieds de lavande ont été 
plantés, des ruches installées.

Au gré des plantations et des 
aménagements les espaces vont 
être ajustés, ainsi l’actuel lieu de 
l’expo Clergue sera bientôt trans-
formé, et les cadres et structures 
déplacés  vers  les  parties  plus  
hautes. Au pied des ruines. Un 
cadre  qui  devrait  séduire  
d’autres commissaires, et pour-
quoi pas donner des idées aux 
festivals voisins ?  J.Z.

"J’adorerais travailler 
avec Sam Stourdzé sur 
les Rencontres d’Arles, 
avoir des présentations 
de travaux de 
photographes des 
Rencontres tout au 
long de l’année pour 
faire du hall un lieu 
vivant picturalement." 

DOMINIQUE BLUZET, DIRECTEUR DU 
GRAND THÉÂTRE DE PROVENCE À 

AIX-EN-PROVENCE

Un atelier citoyen sur la loi 
PACTE
La députée d’Arles Monica Mi-
chel (LaRem) propose, en com-
pagnie de son collègue Moha-
med Laqhila, et de Stéphane 
Paglia, président de la CCI du 
pays d’Arles, un atelier législa-
tif et citoyen, ce vendredi à 
18 heures au siège de la CCI. Le 
projet de loi PACTE (Plan d’ac-
tion pour la croissance et la 
transformation des entre-
prises) est en cours de discus-
sion à l’Assemblée nationale. Et 
Monica Michel offre l’opportuni-
té de le présenter aux acteurs 
économiques et d’échanger sur 
ce thème, avant la première lec-
ture en séance, en septembre 
prochain. "Ce projet de loi se 
veut être une réponse aux diffi-
cultés que rencontrent nos en-
treprises, qui les ralentissent 
dans leur croissance", rappelle 
la députée.

Même si Lucien Clergue 
nous a quittés il y a déjà 
quatre ans, son œuvre conti-
nue à vivre par des exposi-
tions régulières à travers le 
monde. Ses galeries Throck-
morton à New York et Mo-
dernism à San Francisco 
ont prévu une exposition 
en 2019. Quant à la France, 
c’est à Menton au Musée 
Jean Cocteau, que l’on pour-
ra retrouver un trio de 
choix, Jean Cocteau, Lucien 
Clergue et Christian Lacroix 
dans une exposition autour 
du théâtre de février à 
mai 2019 sur une proposi-
tion d’Anne Clergue. Enfin, 
à Arles, le Musée Réattu pré-
sente les dernières photo-
graphies du tournage du 
Testament d’Orphée de 
Jean Cocteau prises aux 
Baux-de-Provence pour le 
150e anniversaire du mu-
sée.

Le chiffre

Au pied du Château un jardin de 5000 lavandes prend forme.

Picasso et Clergue entre amis 
au Château des Baux
Jusqu’au 28 octobre a lieu une exposition de photographies en plein air et en grand format

On décide 
quand ?

Par Christophe VIAL

Les 29 maires du pays d’Arles 
étaient tous conviés, vendredi, 
à déjeuner avec le préfet de Ré-
gion Pierre Dartout. On aurait 
pu penser que le sort du terri-
toire, entre intégration à la mé-
tropole et indépendance alors 
que le Département est appelé 
à disparaître, serait scellé. Ou, 
du moins, que les élus repartent 
de ce repas avec de précieuses 
indications sur l’avenir institu-
tionnel. Mais non, personne ne 
sait,  aujourd’hui  encore,  à  
quelle sauce le pays d’Arles va 
être mangé. Le préfet, "tout en 
rondeur" selon un participant, 
n’a rien annoncé. Ou plutôt, il a 
indiqué que rien n’était décidé. 
Il serait vraiment temps, pour-
tant, de clarifier une situation 
qui commence à peser et à alté-
rer les relations entre élus lo-
caux, qui n’ont visiblement plus 
tous le même objectif d’un pays 
d’Arles unique qui récupérerait 
les  compétences du Départe-
ment. L’État a choisi de laisser 
passer l’été. Pour mieux tran-
cher dès septembre ?

La phrase

D’AUTRES EXPOS A suivre

Arles

Les univers de Picasso et de Clergue avaient des passerelles, des amis communs, comme les Gitans, la tauromachie, les saltimbanques.

Les photos exposées 
ont été prises entre 
1953 et 1973 
par Lucien Clergue

Photos: une première fois qui en appellera d’autres 
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